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LE PATRIOTISME DES GRECS
Une dépêche de Paris nous informait

hier qu'un Grec de La Haye 'venait
d'offrir à M. Venizelos cinq millions de
francs pour telle œuvre que le prési-
dent jugera utile à la Grèce. Voilà un

geste qui se répète souvent dans l'Hel-
lénisme. Et l'on pourrait dire que c'est

par de telles offrai ides que le petit
royaume s'est tortillé et agrandi. Les

plus beaux monuments publics d'Athè-
nés, les églises,les écoles et les hôpitaux
d'Egypte, de Turquie, de Russie, toutes
les institutions helléniques du inonde,
car il y en a sur tous les continents,
sont un réseau créé de toutes pièces par
l'initiative et la générosité de simples
particuliers. La flotte elle-même dut sa

puissance à un bienfaiteur. Si les gou-
vernements fuient parfois détestables,
les individus furent toujours parfaits.
Un Grec n'est pas seulement patriote en

paroles, en discours et en promesses,
il l'est aussi en actes et d'une façon
qui absorbe toutes ses facultés. Suivez-
le pas à pas, du village où il est né,
à la ville étrangère où il est allé cher-
cher fortune. 11 s'installe, il travaille, il
prospère ; et dès qu'il a pu amasser un

pécule, sa pensée se reporte, fidèle et

reconnaissante, vers la mère-patrie.
Que pourra-t-il faire pour accroitre le

patrimoine national ? 11 jette tout de
suite ses regards sur l'école. D'instinct,
il comprend que son pays don s'ins-
truire pour renouer la chaîne des temps
que les Barbares ont rompue. 11 appor-
tera sa modeste contribution à la com-

munauté. Il soutiendra le prêtre et
l'instituteur par des dons volontaires.
Aucune autorité n'aura besoin de re-

courir à une contrainte quelconque,
dans un pays soumis à une domination
étrangère, pour qu'il accomplisse ses

devoirs d'Hellène ; de lui-même iLlixe
et paie l'impôt destiné à faire vivre
les œuvres nationales. Et au fur et à
mesure que s'édifie sa fortune il aug-
mente, il multiplie ses apports. Ce n'est
plus un instituteur qu'il soutiendra,
c'est toute une école ou toute une

église. Et s'il finit ses jours daus l'opu-
lence, il fera bâtir à ses frais une

Bibliothèque nationale, une Université,
un Stade, un Zappeion ou un Zogra-
pheion. Il donnera des hôtels à Paris
ou à Londres pour que Jes Légations
représentent dignement la Grèce. Il
jettera des millio is aux pieds du roi ou
du premier ministre pour que les gui-
des de la nation puissent réaliser l'idée
qui est au fond de tous les cœurs.

J'entends souve.it critiquer lesGrecs.
Certes, ils ont des défauts, comme tous
les autres peuples. Mais ils possèdent
des qualités rares que beaucoup de
leurs détracteurs feraient bien de leur
emprunter. Ils ont l'amour des le très
et des sciences. La lecture est pour eux
une distraction et une leçon, un plaisir
et un devoir. Il n'y a pas un Grec qui
ne dévore un livre ou un journal. Au
fond de sa boutique, le soir, à l'heure
de la détente et du repos, le bakal
s'instruit lui-même. If. veut savoir ce

qui se passe sur la terre. Et surtout il
se préoccupe de ce que l'on fait à
Athènes. L'Hellénisme est-il en bonne
[posture ? L'Angleterre et la France
l'ouf-elles abandonné ? Il scrute jour et
aiuit Ehorizon politique. Le moindre mot

<qui tombe des lèvres d'un Clemenceau
d'un Iloyd George est analysé,

pesé, étiqueté. Il souffre cruellement de
toute déception infligée à ses espérances

par les Congrès ou les Conférences de

l'Europe. Sa cause est si belle qu'il ne
parvient pas à comprends que l'on

puisse la mésestimer et la trahir. Le
mishelléuisme le déconcerte et le cho-

que. Son esprit est en déroute devant
les attaques. Mais quelle reconnaissance
il a pour ceux qui le défendent et le
soutiennent. 11 est entier dans ses arn-

bitions, car celles-ci reposent à ses

veux sur des dogmes intangibles et des
vérités immuables. Il se considère ton-

jours comme le rempart de la civilisa-
don contre l'invasion des Perses. Et ne

croyez pas que je parle ou de l'élite ou

des classes moyennes. Ce patriotisme
farouche, intransigeant, exclusif, est
dans l'àme des pauvres et des igno-
rants ; chez le plus rustre des paysans,
dans la cabane la plus misérable, brûle
une flamme ardente aussi forte que
dans le palais. Les chansons qui ber-
cent l'enfance, celles qui consolent les

misères, celles qui exalte:ît l'amour,
celles qui pleurent sur les tombes, tou-
tes s'inspirent de la patrie, qui est au-
dessus de tout.

Faites le tour du monde, et vous

trouverez difficilement un peuple aussi
lier de ses origines.
— Ah ! que les Grecs sont assom-

mants avec leurs prétentions ! me di-
sent parfois des Européens. Ils pren-
nent trop de place et lis font trop de
bruit.

xMais c'est parce qu'ils ont crié

qu'on les a peut-être entendus. Peut-
ou leur faire uti grief sérieux de ce

qu'ils tendent toute leur activité vers un

seul but : l'avenir de l'Hellénisme ? La
Grèce moderne a donné au monde une

leçon merveilleuse : elle a montré, di-
sait je crois, M. Henry Houssaye, qu'un
peuple qui ne veut pas mourir vivra éter-
nellement.

Michel PAILLARÈS.

LES MATINALES
Expositions de modes

Il n'esl pas de jour où l'on ne maudisse la

cherté scandaleuse de la vie, soit dans la rue

entre amis, soir au bureau entre hommes d'af-
jaires, soit à la maison entre femmes. Dès le

matin, l'achat du moindre objet fournit à ceux

qui « comptent » comme à ceux qui peuvent
ne pas « compter » l'occasion de se poser avec

une douloureuse angoisse la question complexe
à laquelle le philosophe Boutroux essayait, le
mois dernier, de répondre académiquement :
« Où allons-nous ?»

Nous n'en savons rien, bien entendu. Cela
ne nous empêche pas d'aller tout de même,
emportés par le courant de la fatalité. On
verra toujours assez tôt le genre de l'abîme
où nous allons. Le destin est maître dit la sa-

gesse orientale. Laissons-le faire. Moi je veux

bien. Au surplus la vie chère à propos de la-

quelle on se lamente est devenue, depuis le

temps qu'elle nous élreinl, si nécessaire à la

conversation que quelque chose semblerait
nous manquer le jour — ça ne sera pas de-
main — où elle irait rejoindre les vieilles lu-
nés. Si l'on se lamente quand on en parle c'est

parce qu'il n'est pas convenable — eût-on les
trésors de Crésus — de se réjouir d'une situa-
tion qui fait dépenser de l'argent. Mais cela
n'a pas autrement d'importance.
Quand madame aura violemment protesté

contre le prix du poisson, contre les gages de
la servante équivalents presque aux appointe-
ments d'un employé de banque, contre les fac-
tures de l'électricité, de l'eau et du charbon,
quand elle aura fait le procès des tailleurs qui
la déshabillent pour suivre la mode, elle s'en
ira faire un tour dans une de ces expositions
« parisiennes » comme il en pleut à Péra,
depuis quelques semaines, et où robes, man-
teaux et chapeaux sont,quel qu'en soit le prix,
des « occasions inouies, ma chère. » Et elle
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Les manœuvres bulgares échoueront
Paris, le 12 novembre.

Le «Gaulois» écrit que l'arres
tation des partisans de liadosla
voff ne réussira pas à modifier
la décision de la Conférence.

Les relations italo-grecques
Rome, le 12 novembre.

Le gouvernement greca confé-
ré le grand cordon de l'ordre du

Sauveur au baron Avezzano, mi-
nistre d'Italie en Grèce,qui vient
d'être nommé ambassadeur à

Washington.

Le Congrès est sévère pour la Bulgarie
Paris, le 12 novembre.

Dans sa réponse aux proposi-
lions bulgares le Conseil Su

préme de Paris dit entre autres

choses que les Bulgares entre

prirent et menèrent une guerre
de conquête et de brigandage du

consentement et aux applaudis-
sements de l'opinion publique.

la Situation
Du Times :

Les opérations électorales se eompli-
quent du fait, qup les unionistes feignent
L'opposition pour taire mieux p«s's?r leurs

candidats. Celle attitude n'est qu'un
piège pour laire passer des nationalistes
sous l'étiquette anti-unioniste.

Bien qu'if soil certain qu'en généra!
la population musulmane d'Anatolie est
en principe favorable aux buts nationa-
listes, cependant, dans certains cercles, il
existe eue.forte opposition contre Mousta-
fa Kémal pacha, opposition qui est atlri-
buée aux efforts dé l'Entente Libérale.
Dans les cercles turcs, on prélend qu'à

Sivas, les Arméniens onl, dernièrement,
lancé une bombe contre Moustafa Kémal.
Mais depuis iorsjaacun autre incident n'a
été enregistré.
L'ex-grand-vézr Izzet pacha reconnaît

que la terreur rèjjne parmi les chrétiens
d'Anatolie. Ceux-ci émigrenl en masse

vers Samsoun. afin de se mettre sous la

protection angbiiîe.
Izzet pacha a déclaré en outre que cette

panique des chrétiens est due à l'appré-
hen^ion d'être letenues comme otages
par les Tuics qti essayeraient, de cette

façon, d'obtenir de meilleures coudiiions
de la part des aiiiét.

La Turquie à la conférence
Certaines feuilles turques ont cru pou-

voir annoncer que la Conférence de la paix
avait inviié la Tujqtiie à envoyer ses dé-
légués.
Le «Jogovourt», sur la foi de sus ren-

seigneuients, affirae qu'aucune invitation
n'a encore éié. adossée à la Porte.Celle-ci
espère, simplement, que la démarche faite
par elle auprès dis puissances trouvera
bon accueil, et, queles délégués turcs pour-
ront se rendre sois peu à Londres où la

paix turque sera discutée.
C'est dé cet opimisme du gouverne-

ment, ottoman qu'est née la nouvelle de
l'invitation.

Déclarations de Réchid bey
Réchid bey qui, comme on sait, fut ministre

de l'intérieur dans le cabinet Kiamil pacha, a
fait à Ylkdam les déclarations suivantes :

Il n'est pas exact qu'un posie impor-
tant m'ait été proposé.

— Quelle est l'opinion de Votre Excellence
sur les élections ?

— En dehors de ce que je lis dans les

ne pensera plus à la cherté de la vie que le

département « Chiffons » ignore. Mais suffit-il
de ne pas y penser ?
Peut-être, puisque les femmes n'ont jamais

été aussi soignées, aussi élégantes, aussi то-

dernes que depuis qu'il leur faut une fortune
pour paraître simplement en chemise.

VIDl

journaux, je ne sais rien au sujet des opé-
rations électorales. En tout cas, je dé-
sire que les futurs députés personnifient
à souheit l'opinion nationale. Et c'est
Laussi parce que le go vernement est ani-
mé du même désir, qu'il a envoyé des
missions en Ailatolic.
— L'opposition de certains partis sera t-elle

susceptible de faire échouer les élections ?

— Jamais ! Les élections auront, abso-
lument lieu. Et si le gouvernement n'en
avait pas été sûr, il ne les aurait pas or-
données.
— Est-il vrai que Votre Excellence doive se

rendre en Europe, en qualité de délégué de la
Turquie à la Conférence '?

— Celte nouvelle, est inexacte. Les
puissances n'ont encore adressé aucune
invitation à la Porte, él le gouvernement
ne m'a fait aucune offre de ce genre.
— Votre Excellence peut-elle exprimer son

sentiment au sujet de notre situation intérieure
et extérieure actuelle ?

Noire situation extérieure dépend de
notre situation intérieure. Par consé-

quent, mettant toute dissension de côté,
nous ne devons former qu'un seul bloc
solide. Si nous savons donner le spectacle
de cette union étroite, les puissances en-

le»lis*es — si soucieuses de justice e

d'équité— ne manqueront pas de recon-

naître nos droits légitimes. Il est possible
que diverses décisions aient élé prises à
notre endroit. Mais pourvu que nous don-
nions des preuves d'union et de vitalité
nationales, certaines de ces décisions
pourraient être rapportées. Ainsi, notre

peuple, notre gouvernement, sans déses-
pérer de l'avenir du pays, doivent Ira-
vailler à paraître le front haut devant les

Européens.
(ХЮ-О-ОО-О-ОЧХ

L'ACCIDENT D'HIER
Vt? tram verse à Galata

1 mort 26 blessés
Hier, vers une 1 heure de l'après-midi,

la voiture de seconde classe N0. 81, con-

duite par le waiman Hassan (N0. 171),
qui se rendait, de Hnrbié à Falih, dérailla
à Galata devant la banque d'Athènes, à
proximité du bureau de perception du
lise.
L'accident serait dû au fait que les

rails étant mouillés parla pluie, les freins
furent impuissants à arrêter le mouve-
ment de la voiture. Celle-ci, déringolant à
toute vitesse sur le brusque tournant que
forme la rue Voïvoda à cet endroit, ver-

sa devant le bureau du lise. Des person-
nés qui s'y trouvaient 27 furent blessées
dont 5 grièvement. Les blessés turent en-

voyés aussitôt à l'hôpital frauçais du
Taxim et à l'hôpital St-Georges. L'un des
blessés, un Arménien nommé Kévork,
succomba a ses blessures.

L'enquête de la police continue. Les 12
blessés envoyés à l'hôpital Si.-Georges
sont :

Kiaiiié hanem, fille de Djevded bey,
domiciliée à Makrikeuy.
M. Georges, employé à la Banque

d'Athènes, demeurant à Oanlulja.
Zaeharia Gosti, épicier, demeurant

à Pancaidi.
Mme Aznive, fille de Nichan, de

Top-Oapou. 1

Mme Siranouche, demeurant 13
rue Douvardji, à Féridié, Péra.
La Ш1е de Chukri effendi, rue

Koucbèue, à Férikeuy.
Mme Louise Azizian, demeurant

àTop-Kapou, rue Ténékédji.
M. Mekhtariau, demeurant à Ca-

dikeuy, 17 rue Yeldéu'men.

M. Constantin Dimitri, courtier,
demeurant, à Balata, 13 rue Yoghourl-
hané.

Solomon bey, major en retraite, de-
meurant avenue de la Sublime Porte,
Stamboul.
Le capitaine Ëdhém bey.
Le Dp Ahmed Hamdi bey, de-

meurant à Chichii, en Ece de la fabrique
d'Omourdja.

Voir en Sme page :

DERNIÈRES NOUVELLES

la politique

Hi " J

De l'Est nous arrive aujourd'hui
une lueur (Гespérance. La Pologne
veut rétablir Tordre en Russie. Elle
demande à tous les belligérants de
consentir à une suspension (Tannes.

Elle les convoque, en outre, ainsi que
tous les peuples détachés de l'ancien em-

pire moscovite, à une réunion qui doit
avoir lieu le 15 décembre à Varsovie

pour y parler enfin de la paix. C'est le

programme de Prinkipo, que des malen-
tendus ou de louches pressions avaient
réussi à, faire écarter. M. Wilson avait

vu juste. Aujourithui, la proposition du

gouvernement polonais doit recevoir Tac-
cueil chaleureux quelle mérite. La terre

est sursaturée de. sang, TEurope est

comblée de ruines. Ix chassé-croisè des

rouges et des blancs. le chaos qui règne
aussi bien dans les provinces baltiques
qu'au Caucase ne peuvent s'éterniser.
Sans une solution acceptable donnée au

problème russe, la paix de Versailles et

de Si-Germain, la Ligue, des Entions, le

traité qui demain sera signé avec la Tur-

quie, seront inopérants pour donner su
monde une tranquillité dont il a si grana
besoin. Ce qu'il g a de bien dans le

projet polonais c'est qu'il veut mettre en

présence les parties intéressées, à l'exclu-
sion de tiers qui ne connaissent pas
grand chose aux questions à débattre.
Les affaires s'arrangeront certainement
mieux en famille. Car, soit dit en pas-
sont, on n'est pas très bien fixé aux

Etats-Unis et en Europe occidentale sur

ce qui se passe en Russie et sur ce qu'est
exactement le bolchevisme. Si, un hom-
me comme M. William Bullitt, pourtant
délégué officiel, revient de Pelrograd en

disant tout simplement ce qu'il a vu au

pays des soviets, on s'empresse de le dé-
savouer parce qu'il a des idées qu'il ne

faut pas avoir. Les Polonais sont à pied
dœuvie, connaissent les Russes, et ont

des conceptions qui, pour ne pas être

officielles sont, sans doute, plus vraies,

elles ont au moins le mérite de préparer
un résultat pratique trop longtemps
attendu. La Pologne est mue par le désir
très légitime d'éteindre chez ses voisins
un incendie dont elle ne veut pas de-
venir la victime. Il y a bien aussi parmi
les quatorze points du président Wilson
le principe de libre disposition des peu-
pies, mais tout cela est si vieux qu'on
n'en parle plus. Les Polonais qui n'ont
rien oublié, rappellent aujourd'hui les

engagements pris. On ne peut les ,eu
blâmer.

te général Francliet tfEsperey
à Porto-Lago

On télégraphie de Xanthi que le gé-
néral Francliet d'Espérey est arrivé à
Porlo-Lago,accompagné du générai Cbarpy.
Après l'inspection du port, une réception
a été tenue à la Mairie où fe général
Franchet d'Espérey «'adressant aux no-

tables musulmans prononça les paroles
suivantes :

« Soyez calmes et dignes comme le
sont les Hellènes envers vous. Vous savez
sans doute combien ceux-ci respectent
votre honneur et défendent votre fortune.
Le sort do la Thrace ne dépend pas de
votre décision ni de vos démarches. Je
vous recommande particulièrement de
dénoncer aux autorités militaires les
agents qui entrent en rapporls avec vous
dans le but de troubler l'ordre »

Mardi, le général Franchet d'Esp<&r»y,
arrivé à Xanthi, a fait retirer les fcascrip-
tions bulgares de la municipalité. Pufs.
ayant mandé les musulmans, le général
leur annonça que la Thraoe a cessé d&
faire partie du royaume bulgare par dé-
cision de la Conférence de Paris. Eut ton-
séquence las autorités politiques bulgares
étaient, dès ce jour, abolie^

*

*
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Echos et Nouvelles
A Palais

Ha.y.J ar Ibrahim eifendi, cheich ul Islam
a été reçu en audience hier, par le Sultan.

Au Conseil d'Etat
Toutes les sections du Conseil d'Elat se

sont réunies en séance plénière et ont

continué la discussion du projet relatif aux
impôts sur les immeubles II a été ques-
tion de soumettre à l'approbation du mi-

nistère compétent un projet en vertu du-

quel il serait perçu des immeubles occupés
par leurs propriétaires une majoration
d'impôt de 100 pour cent, et pour les
immeubles loués une majoration de 400

pour cent.. Toutefois, aucune décision
définitive n'a été prise à ce sujet.

* *

• * *

La section financière et des travaux

publics du Conseil d'Etat s'est occupée,
hier, de la question des prjcès que quel-
ques abonnés ont intenté à !a Société
d'Electricité au sujet de la majoration des
tarifs.

H a été décidé que les procès seraient

jugés par devant les tribunaux civils ordi-
naires.

Au ministère de l'intérieur

Damad Chérit pacha, ministre de l'in-

térieur, ne s'esl pas rendu, hier non plus,
à son département. 11 a expédié de son

conak de Tchemberli Tache quelqnes af-
faites urgentes.

*

* *

Il nous revient de source bien informée

que Hamid bey, gouverneur de Samsoun,
dont l'arrivée à Constantinople est an-

noncée, serait nommé à de hautes
fonctions au ministère de l'intérieur.

t #

* *

Les directeurs du ministère de l'inté-
rieur se sont réunis hier et ont procédé
à la nomination de quelques nouveaux

mutessarils et caïmakams, ces nomina-
tions seront soumises à l'approbation du
conseil des ministres.

Les missions en Anatolie
Le ministère de l'intérieur vient d'être

avisé lélégrapliiquement que Hourchid

pacha, délégué d'q gouvernement, est ar-

rivé à Konia et Fevzi pacha à Samsoun.

Les rues de Beyrouth
La commission chargée des travaux

d embellissement de la ville de Beyrouth,
étudie la question des noms à donner aux
rues de cette ville. Il existe trois artères

principales dont l'une a reçu le nom de
« maréchal Allenby ». La seconde re-

cevra le nom d'un général français et la
troisième celui d'un général arabe. Les
rues où étaient domiciliés les habitants

pendus par les Turcs porteront le nom

de ces victimes.

Choses de Perse
Par ordre du gouvernement persan, di-

vers anciens ministres, négociants, etc.,
ont été arrêtés. Parmi ces personnages
se trouvent Mohtécliam-es-Taltaneh. Mus-
téchar-ud-Devlé, Momtaz-ud-Devlé, Mom-
I a z-Sa 11aneh, Moïn i-Tôt сh ar-Pouché ri, e 1 c.

— Les forces militaires de la capitale
ont été augmentées. Un communiqué
interdit toute réunion ainsi que la circu-
lalion après 10 heures du soir.

— A la suite d'un combat qui a dmé
toute une journée, entre les troupes gou-.
vernementales et le chef de bande Nafb
Husséine, celui-ci fut capturé ainsi que
ses deux fils et dirigés sous bonne escorte

sur Téhéran.

Les débits de boissons
Ordre a été donné aux débits de bois-

sons spirilueuses d'afficher à l'intérieur
et à l'extérieur de leurs locaux les prix
auxquels les .boissons sont débitées. Les
contrevenants seront sévèrement punis.

Les chiens de rue

Nous avions écrit que la préfecture de

la ville avait décidé de faire de nouveau

disparaître les chiens de rue. VAlerndnr

apprend que l 'offre* de cinq piastres par
tête de chien tué n'ayant pas été jugée
suffisante par les « entrepreneurs » qui
réclament dix piastres, la question reste

en suspens.

Revue Commerciale d'O/ient
Le Bureau Commercial Russe de Cous-

tantinople a commencé la publication
d'une revue commerciale hebdomadaire

dénommée Revue Commerciale d'Orient

qui aura pour but de renseigner d'une

façon exacte les établissement s cornmer-

ciaux et financiers de Turquie et de Rus-
sie sur les ressources dout disposent ces

deux pays. Tous nos vœux de suecès.

En quelques lignes...
Des pourparlers ont lieu entre le gouverne-

ment ottomau et celui d'Azerbaïdjan au sujet
de la représentation diplomatique azerbaijanaise
à Constantinople.

— Les Hauts-commissariats alliés ont pris
les dispositions nécessaires pour éviter toute
violation de la zone neutre établie dans les pa-
rages de Smyrne entre les forces grecques et
les forces nationales.

— L'association des locataires, pour discuter
certaines questions importantes tiendra une as-
semblée générale cet après-midi à 2 h.au dessus
de la librairie « Soudi » à Stamboul. Tous les
locataires sont invités à y assister.

— Les habitants de Scutari et Cadikeuy ont
remis à qui de droit une requête demandant
l'achèvement des travaux pour la circulation
des tramways sur la ligne Scutari-Cadikeuy-
Alemdagh.

— Le grand-rabbm Haim Nahoum effendi a
annoncé son retour pour la fin novembre.
— Les membres du comité Nighehban n'au-

raient pas été relâchés.
— Le ministère de l'intérieur a rejeté le pro-

jet relatif à la majoration de certaines taxes
municipales.

— La eomm ssjon d'exportation a introduit
des modifications fondamentales dans la liste
des marchandises dont l'exportation est pro-
hibée.

— Les instituteurs de province qui depuis
quelque temps ne touchent pas leurs émolu-
ments se sont adressés au ministère de l'ins-
truction publique.

— Le conseil des ministre a pris connais-
£ance des premiers télégrammes de Fevzi pacha.
La commission chargée de l'examen des
abus, s'occupera désormais de toutes les irré-
gulantés qui ont été commises par le com-
mandement en chef et le département de la
guerre.

— Le général Sabri pacha, chargé de procé-
der à une enquête sur les abus commis par
Vehib pacha, ex-commandant de la 3e armée,
se rendra incessamment à Césarée pour cou-
trôler sur place les irrégularités dénoncées.
— Raif, un jeune garçon de 14 ans, est

tombé hier dans la mer en voulant sauter du
bateau N 62 qui fait le service de Scutari.
Malgré toutes les recherches, le malheureux
n'a pu être retrouvé.

—Le nombre des prisonniers de guerre otto-
mans, rapatriés jusqu'à présent par les soins
du gouvernement anglais se monte à 45,000-
— Ali Said pacha, commandant de la place

a rendu visite hier le ministre de la guerre et le
président de la deuxième cour martiale.
— Le personnel de la voirie de Cadikeuy

étant insuffisant pour assurer le service, de
nouveaux agents seront engagés incessam-
ment.

->гХ)зос

autour des elections

Les députés de Constantinople
Voici les noms des principaux candidats

cités par la presse turque connue étant
appuyés par le congrès nationaj et ayant
le plus de chances d'être élus députés de
Constantinople :

Ahmed Djevdet bey ;!e prince Sabahed-
dine bey ; Ilaniid bey. membre du conseil
d'administration.de la Banque Impériale
Ottomane; Hassan Féiid bey, directeur
du Crédit National Ottoman ; Abouk pa-
cli»; Férid pacha, ex-ministre de la guerre ;

Luitfi Fikri bey, rédacteur en chef du
Sabah ; Sélaheddine bey, directeur de
renseignement supérieur: le Dr Abdi
Roii d pacha : Eéchad Mkniet bey, ex-

sous secrétaire d'Etat aux affaires étran-
gères; Djelaleddine Arif bey, président du
bureau : Saïd bey, ministre de l'instruction
pu blique.

A Dénizli
Sadik. bey, professeur à l'école supé-

rie m e de commerce a, été élu député de
Dénizli.

A Migdé
La population de Nigdé a piopo>é au

vali de Brousse, Hasirn bey, d'accepter le
mandat de député de cette ville. Hasirn
bey aurait répondu qu'il considérait ses

foncti >ns actuelles comme plus utiles à son

pays et qu'il se voyait obligé de décliner
l'offre qui lui était faiie.

DEUIL juif

ta question du combustible
Les négociations entre

le Préfet de la ville et les entrepreneurs
Contrairement à ce que l'on nous avait

faites pérer hier, les négociations entre le
Préfet de la ville Djémil pacha et les entre-
preneurs qui avaient accepté de fournir du
bois à P. le fché.ki et du charbon à

P 5 Toc.que,onl pris fin par un désaccord,
les fournisseurs réclamant une avance de

35,000 Liqs.» tandis que Djémil pacha
n'admet aucun débours avant la livraison
des marchandises.

Lss Juifs, unis hier dans une même et

pieuse pensée de recueillement ont cé-
lébré, dans les temples de la capitale et
des faubourgs, une cérémonie profondé-
ment émouvante en mémoire des victimes
des pogroms. Parmi toutes les mandes-
talions de solidarité, citons, celles par-
ticulièi eurent impressionnantes des tem-

pies de Youkœk-Caldirim. de la rue Zul
ferassi et Chachsouvar oq le Qr Marcus
ainsi que quelques autres orateurs, ont

retracé, en termes vibrants, le calvaire
des Juifs à travers les siècles.

Pans chacun de ces temples, comme

dans ceux des faubourgs-, de Haskeuy,
Bdat, Oitakeuy et Couscoundjouk, une

foule respectueuse évaluée à plusieurs
milliers de personnes suivait avec atlen

t'i&a l'énumération des souffrances endu
réeS par les Juifs et tout .-péciaiemen
par les Juifs hshitaut la Russie.

Une voue de cocardes doni. le pivdui
est affecté au tonds de secours pour les

victimes des pogroms, a produit II ne

somme importante-

Les manuscrits insérés ou non ne sont

pas rendus.

A Galata -Sérai
La conférence de M. Isoard
Dans une causerie nourrie de Dits,

souvent pittoresques, M. Isoard, notre

distingué collaborateur a parlé hier de
l'influence française en Orient par la pro-
pagatiôn de la langue française.
Après avoir montré comment ce pays

d'instruction rudimentatre est le plus ri-
che en établissements,grâce à la multitude
de religions, rites, nations et nationalités

qui y entretiennent chacune leurs écoles,
le conférencier retraça l'histoire de l in-
fluehce française en Orient et fit un hislo-

rique Je la fondation, du développement
et du prestige du lycée de Galata-Séraï.
M. Isoard parla ensuite de l'enseigne-

ment et de l'influence française dans les
écoles étrangères, orientales et européen-
nés, et montra comment, ni avant ni peu-
dant la guerre, les efforts des Allemands
ne réussirent à arracher de cette terre la
culture française.

Puis le conférencier, par quelques chif-
fres éloquents, montra l'effort réalisé de-

puis l'armistice à Constantinople et en

province sous la vigoureuse impulsion de
M. Cosme, secrétaire de l'ambassade de
France.
Enfin, M. Isoard souhaita de voir notre

commerce profiler de la situation privilé-
giée du nom français en Orient et reprén-
dre la place sans rivale qu'il y occupa
jadis, adjurant les officiers présents de
faire entendre leur voix autorisée sur les
affaires de Constantinople lorsqu'ils re-

tourneraient en France.

La question des Capitulations

La question de Syrie
On lit dans le Temps :

L'émir Fi.ïçal paraît affirmer que Глс-
соrd franco-biilaunique relatif à la relève
en Syrie est contraire atx engagements
pris par la Grande-Bretagne à l'égard :

lo Des Arabes : 11 insiiue que fa Syrie
tout entière y compris la côte, fait partie
des régions dites arabes, auxquelles sir

Henry Mac Malion promi; l'indépendance
en octobre 1915 ;

2o De lui-même : Pétrir semble esti-
mer qu'en vertu des mêm s engagements
son autorité personnelle doit s'exercer
non seulement sur la totalté de la Syrie,
mais sur la Palestine.
Or, il résulte du texte anglais de la note

britannique du 24 Octobie 1915. de sir

Henry Mac Mahon, adressée au chérit de
la Mecque, à laquelle il est fait allusion,
que
lo La Grande-Bretagne a toujours ex-

cludes régions dites pureuëiit arabes non

seulement le Liban, majs toute la région
côtière syrienne située à l'ouest des

quatre villes, c'est-à-dire précisément la
zone bleue où doit s'opérer la relève des

troupes britanniques par lies troupes Iran-

ça ises ;

2o Ni la Grande-Bretagne, ni la France
ne se sont engagées à nnp )sy.r aux régions
dites arabes l'autorité personnelle de l'é-
Ulir Eaïçal, fils du roi Hussein, qu'il s'a-

gif, de quatre villes OU de la Palestine, ou

de ! oui autre pays de langue arabe.
C'est probablement en raison des pré-

tentions qii'ii maintient sut' deux points
essentiels que l'émir Faïçal.q dû éprouver
quelque peine à «s'arranger», selon Тех-

pression qu
? i! prête à M. Idoyd George,

avec le gouvernement français,
y

en Turquie
Paris, 12. T.Il.R. — On télégraphie de

Constantinople : les Capitulalions redeve-
nues effectives depuis l'armistice seront

appliquées désormais sans réserve ni res-

friction à l'égard des ressortissants de
toutes les puissances qui onl participé à
l'action contre la Turquie durant la der-
nière guerre.

Il y a lieu de faire remarquer ici que
la Turquie se prévalant de sa qualité bis-

torique de suzeraine sur les anciennes

principautés balkaniques, refusait, jus-
qu'au début de la guerre générale, le bé-
néfice des capitulations à la Grèce et à la

Serbie.

Que fait-on à la Préfecture ?

La promenade des projets—Elections
et Abus

Les différents projets de la Préfecture
de la ville soulevant, depuis quelqueiemps,
de nombieux commentaires, le Peyam a

demandé à Raïf bey, adjoint au préfet
Djémal pacha de mettre les choses au

point :
— La question de l'octroi, a déclaré

Raïf bey, est excessivement importante
pour nous. La Préfecture en a saisi le
minisire de l'intérieur qui, à son tour, a

soumis le projet au Conseil des ministres.
La question est en ce moment à l'étude.
— Où en est le projet de fusion du

vilavet de Constantinople avec la Pré-
fecture de la ville l

.

— Nous avons fait ce qui dépendait
de nous. C'est au Consed d'Etat à con-

dure. Je crois savoir que le ministère des
finances a été invité à donner son avis.

— El l'élection du conseil général
municipal ?
— Elle est en train de se faire. Il ne

resie plus qu'à élire les délégués de trois
cercles municipaux.

— Que faites-vous des'plaintes forniu-
lées au sujet des abus dans-les opérations
électorales ?
— Elles ont. é(A transmises à la com-

mission de contiô'e.
— Connaissez-vous les -andidals de la

circonscription île Constantinople ?
— Nous avons reçu quelques requêtes à

ce sujet. Toutefois h s élections du second ;
degré n'étant pas encore terminées, on

ne s'en est pas occupé jusqu'à présent.
— La question des a battoirs est-elle

définitivement solutionnée ?
— Oui, l'entreprise a été confiée au

négociant Mani Zadé.

Renchérissement de la vie au Caucase

Depuis le départ des Anglais, la
vie au Caucase deviendrait de plus en

plus chère. Seul le prix du pain n'a pas
augmenté.

La guerre sous-marine
et l'Allemagne

Londres, 12 T. H. R.— D'après un té-

légranime de Berlin, l'amiral von Capelle,
se défendant devant la commission d'en-
quête parlementaire, a déclaré qu'aucun
parmi les experts navals ne croyait au

blocus de l'Angleterre par une action in-
tensive des sous-marins. Le commandant
en chef naval n'était pas disposé à com-

mencer la guerre sous-marine et ne Га
fait que lorsque Тех Kaiser l'obligea.

La Pensée Française
et la Ligue des Nations
-=s^

On accuse parfo s la France d'avoir boudé
la Société des Nations. M. Léon Bourgeois a

démontré que c'est au contraire la Fiance qui
s'est faite, à la Conférence de la Paix, le meil-

leur avocat de l'idée nouvelle.
Ce n'est pas la faute de la France si le fa-

meux Pacte reconnaît encore, dans une cer-

taine mesure, la légitimité de la guerre. Ce

n'est pas sa faute si la Société des Nations,
manquant encore d'organisation sérieuse et

dépourvue de l'appui d'une force internationale,
risque de retomber au rang d'une débile con-

férence de La Haye. En examinant les propo-
si tions françaises, on est tenté de penser que
seule la France a montré en l'occurrence l'au-

dace nécessaire tandis que la Grande-Bretagne
et les Etats-Unis, après avoir solennellement

prononcé les grands mots, hésitaient sur le

seuil des réalisations.

Quelqu'un, à vrai dire, s'en était déjà aperçu
hors de nos frontières. C'est Bernard Shaw,
grand écrivain socialiste et quelque peu dia-

bolique. Dans une brochure publiée l'hiver

dernier et iutitulée Hints lo Ihe Conefrence, il
montrait avec sa verve ordinaire que la Société
des Nations, au lieu de s'inspirer d'Anacharsis
Klootz et de viser d'emblée à absorber le genre
humain, devait d'abord se borner à grouper les
Puissances les plus civilisées et capables de

mettre une force au service de l'ordre nou-

veau. 11 ajoutait qu'à sa connaissance le dé-

légué français, M. Léon Bourgeois, était le seul

qui eût montré du bons sens en cette affaire.
Ne dédaignons pas ce patronage compro-

mettant. Que prouve la réflexion de Bernard
Shaw ? Que la France a pris naturellement la

tète du grand mouvement d'idées venu d'Amé-

rique dès qu'il s'est agi de le traduire en ré-

sultats pratiques. Son seul tort a été de ne pas
s'en apercevoir elle-même et de ne pas le crier

sur les toits. Cela tient sans doute à l'espèce de

défiance, héritée de Гavant-guerre, quelle con-

servait à l'égard d'elle-même. D'où ce paradoxe :

au moment même où elle se faisait le champion
le plus résolu de l'organisation nouvelle, on
l'accusait à l'étranger de se prêter de mau-

vaise grâce à l'expérience de la Société des

Nations.
11 est temps que ce malentendu soit dissipé.

Dès les premières réunions dn Conseil exécutif

de la Société des Nations, les mêmes problèmes
se poseront. 11 faut que cette fois la raison

française, dont le mérite essentiel est de savoir

marier l'acte à l'idée, sache se faire mieux en-

terdre du grand public international. La

France se doit désormais de penser à haute

voix.

Un Diplomate

| Maciste 4
f AGENT DE POLICE É
| film unique en son genre ^
^ triomphe cette semaine ^

aux Cinés ORIENTAUX
ж Salle comble à toutes les séances

il Inédit inédit

| CINÉMA AMÉRICAIN
ф Lundi prochain, 17 Novembre et jours
I suivants:

L'ENTERRÉE VIVANTS
T Ciné-Homan en 5 parties tiré du célébré

Щ ouvrage de СA HOLINA 1NVERN1ZIO.

^ Etoile: MARIA GANDINI

jjj 25-000 projections jusqu'ici.
X Inédit Jamais rien vu de pareil ici Inédit

La Scène et l'Ecran
Programme du Vendredi H Novembre

PERA

Variétés. — (Théâtre Grec). La tante

Sipart.
biné-Amphi — Les mousquetaire^ moder-

nés. (2me épisode)
» Luxembourg— Les Vampires (2me série)
» Palace — Histoire d'un péché.
» Orientaux — Maciste, policier.
» Eclair — La nouvelle aurore (suite).
» Américain — La tille de la nuit.

(suite et fin)
MODA-CADIKEUY

Théâtre Apollon. — Ames de Fous (2me série)
Le voile du bonheur

La troupe du Théâtre Grec a représenté, mer-
credi soir, pour la première fois, l'œuvre philoso-
phique de Georges Clemenceau : Le voile du
bonheur. La salle du Théâtre des Variétés
avait été prise d'assaut par un public impatient
d'entendre l'œuvre dramatique d'un homme
dont la politique célèbre tous les jours le nom

et l'idéal. On s'écrasait jusque dans les con-

loirs, dans une atmosphère de curiosité, de
sympathie, d'enthousiasme.
Les deux actes de M. Clemenceau ont permis

à la troupe du Théâtre Grec de remporter un

magnifique succès. L'interprétation et la mise
en scène ont collaboré harmonieusement pour
faire vivre dans le cadjre nécessaire et poétique
les héros japonais du « Voile du Bonheur »qui
résume une philosophie universelle.
Mme Caloyerico, MM. Véakis. Paléologos,

Moustakas, oht droit à toutes nos félicitations
pour la façon élégante dont ils détaillent les
phrases, pour la sûreté de leur jeu, pour leur
tenue qui impressionne si favorablement tous
les spectateurs. Ce sont là des artistes dignes
des créations les plus périlleuses. Nous ne

doutons pas que nous n'ayons l'occasion bien-
tôt de le redire, ici-même.

Films électoraux
Le ciné dans les élections parisiennes
Le ciné est le plus merveilleux instrument

d'enseignement que l'on puisse imaginer. C'est
pourquoi on a grand soin de ne pas l'installer
dans les écoles. Mais on a, sans le moindre
effort, trouvé le moyen de lui donner en France
un rôle en la campagne électorale.
Une société parisienne exploite les « films

électoraux ». La Société organise des tournées
dans les circonscriptions, et, naturellement,
montre toujours le candidat pour qui elle tour-
ne dans les situations les plus avantageuses.
On le voit serrant amicalement la main des
ouvriers, s'intéressant aux travaux agricoles,
trinquant avec les paysans, aidant les hum-
bles et les malchanceux, soutenant la veuve et

l'orphelin, etc...
Et, pour rendre le film omnibus, le candidat

n'est jamais montré que de dos.

Le Soiriste.

13 Novembre 1919

COURS DES fONDS ET VALEURS
fournis par la maison Nicolas A. Alipranti

Gala!a f/aviar Han. 37

Devises
Ptrs. Ptrs.

Livre Sterling.. 337 50 20 Lires 148 50
20 Francs... 190 — Dollars 80 —

» Drachmes 276 — 20 Marks.... 56 —

» Leis 61 20 Couronnes 25 50
» Levas 38 B.1.0 126 50

Banknot.le ém. 106 — Ltq. or 375 —

Emprunt Ottoman Ltqs

Obligations
Turc Unifié 4 oio.
Lots Turcs.
Anatolie 1. Ij2 oio

» II »

» III »

Quais de Consiple 4 ojo
Port Haidar-Pacha 5 ojo
Quais de Smyrne 4 ojo
Eaux de Derkos
Eaux de Scutari
Tunnel
Tramways
Lots Egypt.

28.7c

Lots Grecs

1886
1903
1911
1880
1904
1912

4 01П
5 oio
5 oio
5 olo
8
8
3
3
2

oio.

lia

Ltq.

Actions
Anatolie
Banque Impér. Ottomane
Assurances Ottomanes
Brasseries Réunies

» Jouissances
Ciments Arslan

» Eski-Hissar
Minoterie l'Union
Droguerie Centrale
Eaux de Scutari
Eaux de Derkos,
Balia-Karaidin
Kassandra Priv.

» Ord.
Tramways de Consiple

» Jouissances
Téléphones de Consiple
Commercial
Laurium Grec
Transvaa,l
Chartered
Régie des Tabacs
Société d'Héraclée
Stéréa
Union Ciné-Théâtrale

L'Emprunt Ottoman a fait P» nouveau bond à

Ltq. 28.75 et l'Unifié est bi.en soutenu: à 99..

Les lots turcs haiisaent nominalement à l'a y»

proche du tirage çtes Obligations et les Actions
chemins de fer Anatolie se maintiennent à 20.50..
Les Actions Héraclée baissent aujourd'hui à 50»

Ltq. contre 57 à la Bourse du 12, quelques ven-
deurs ayant réalisé leurs titres.

Çîur le)marché des monnaies, aucun ehaib

jg^ment à signaler.

99
t U 75

19 25
19 25
18 50
27 50
20

19
5 40
5 40

Francs 1110
)> 785
» 710
Л 1350
» 14
» 13

20 50
31 —

5 75
30 —

22 —

17 50
16 75
11
13 50

19 50
37 —

8
Û

—

О

39
19 —

14 —

95
92

113
92
49

. 50
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DERNIÈRES NOUVELLES
Le colonel Haskell

Nous apprenons de bonne source, que
le colonel Haskell quittera ce soir
Paris à destination de Tarante où il s'etn-
barquera à bord d'un bateau de guerre
américain, pour Constantinople et Tiflis. •

Mme Haskell, que nous avons pu ren-

contrer à Phopital anglais du Taxim où
une fièvre typhoïde, contractée à Erivan,
l'avait retenue pendant 4 semaines, nous

confirme cette nouvelle en ajoutant que
son mari, avec ses 4 enfants, est attendu
ici le 25 novembre.
Mme Haskell nous dit être en état d'ac-

compagner son mari à Tiflis, leur futur
lieu de résidence. C'est de cette ville que
le colonel surveillerait la distribution des
secours aux Arméniens et aux Géorgiens.

Les émigrés de Smyrne
Izzet bey, gouverneur de Smyrne, par

une dépêche adressée au ministère de l in-
térieur, attire l'attention du gouvernement
sur la détresse des émigrés de Smyrne.
Il ériumère les souffrances auxquelles
ils sont exposés à la suite du manque
de secours et insiste pour qu'on remédie
à cette situation.

T.S.F. AMÉRICAIN
France
La ligue (les nations et l'opinion

de la presse française
La presse française, spécialement celle

qui n'a jamais été favorable à la Ligue des y

nations, regarde les réserves initiales
faites par le Sénat américain comme un

coup mortel porté à la Ligue, sinon au

traité lui-même. D'autres journaux, qui
ont constamment, soutenu la Ligue, déela-
rent que, puisque le Sénat a seulement
fait des réserves.sans amender le traité,
celui-ci ainsi que la Ligue des nations gar-
deront toute leur force. D'autre pari, un

changement d'opinion se reniai que dans les
cercles diplomaliques et gouvernementaux
en ce qui regarde la position de l'Améri-
que.
Les délégués à la Conférence et les di-

ploinates comprennent très bien que le
Sénat fera certainement de sérieuses ré-
serves au traité, si même il ne l'amende

pas ou ne le rejette. Les Européens ont

compris qu'ils peuvent être appelés à

agir seuls, et prennent à cet effet toutes
leurs dispositions. 1

Le Matin dit que l'on peut craindre dés
à présent qu'il n'existe jamais de Société
des nations. Celle-ci ne pourrait exister
que si les Etats les plus puissants consen-

taient à ne pas se prévaloir de privilèges
et à accepter les règlements et les lois
d'une organisation commune.

Le traité crée une obligation à tous ses

membres de ne pas quitter la Ligue sans

un préavis de 2 ans. Cette condition ne

compte pfus pour le Sénat américain. La
Liberté affirme qu'après l'adoption par le

Sénat de la première réserve, ainsi que de
celles qui ont suivi, la Ligue des Nations
sera seulement une institution temporaire
sans valeur.
Néanmoins on peut reconnaître que la

Ligue sera à même de remplir le rôle de
surveillance de l'exécution des clauses du

traité de paix qui furent placées sous la

juridiction de la Ligue. 11 serait par con-
séqueiR à désirer que le sénateur Itch-
cock et les autres démocrates ne refusent
pas dans un moment, de mauvaise humeur
de ratifier le traité.

Le traité, même avec des réserves.v^ut
mieux que pas de traité. Au surplus,alors
même que la Ligue des Nations n'existe-
rait pas, nous avons encore le traité de
garantie.
Par contre, le Temps déclare qu'il est

raisonnable de croire que le Sénat améri-
cain où les républicains sont en majorité
ne désire tuer ni le traité ni la Ligue des
Nations.

Hongrie
Une proclamation roumaine

Le haut-commandement roumain a fait
une proclamation disant que des considé-
rations d'ordre strictement militaire ont
seules obligé le gouvernement à occuper
la Hongrie. Il ne s'agissait ni d'opprimer
le peuple, ni de prélever des contribu-
tions. Les autorités militaires se sonl effor-
cées de rendre cette occupation aussi
douce que possible à la population hon-

groise.

Angleterre
L'avenir de l'Empire britannique
Londres, 12. T. II. R. — Le colonel

Amery, sous secrétaire d'Etat pour les со-

lonies, discutant avec un représentant du

Morning Post sur la perspective d'à-

près guerre de l'Empire, a esquissé les

lignes de la future politique impériale, et
s'est exprimé d'une manière optimiste.
Ce qui est nécessaire, a-t-il ajouté, c'est
la sagesse et le courage pour saisir Doc-
casion qui se présente, et ces qualités,
certainement, ne feront pas défaut.Comme
le 19e siècle fut le siècle des Etats-Unis,
le 20e deviendra le siècle de l'Empire bri-

tanmque. Il ajouta textuellement :

« 11 serait absurde de umttie en doute
l'avenir d'un Empire qui fut mis si corn-

plètement à l'épreuve durant ces cinj
dernières années* Ce que nous avons ap-
pris sur l'esprit et sur les ressources de

l'Empire rend toute attitude autre que la
nôtre des plus déraisonnables.
En terminant, le colonel Amery a dit :

Ce qu'on doit s'efforcer d'obtenir dans la
politique impériale sont: lo Dans le do-
maine des idées, une complète acceptation
de J'Empire comme Union dans laquelle
chaque nation constituante possède des
droits égaux et des droits égaux de pro-
priétaire; 2o dans le domaine des mesures

pratiques, une politique progressive de

développement impérial par des préïéren-
ces Commerciales ; enfin une organisation
de transports fournissant le capital et la
main-d'œuvre pour l'exploitation de non-

veaux pays. -

La visite du président Poincaré
Londres 12 T. H. R. - Mardi, le pré-

sident de la république visita la Guildhall
(hôtel de ville) et. l'après midi, il reçut
les membres de la colonie française au

palais de l'ambassade de France, où le
soir, un grand banquet fut offert.
Aujour'hui, mercredi, le président se

rend a Clasgow d'où il rentrera en France
par voie de Douvres.

Les journaux rendent hommage à la

part prise par le président Poincaré, en

guidant les destinées de la France pen-
dant. les dernières années qui décidèrent
de son destin et à sa prescience dans l'en-

couragement d'un accord intime avec

ГAngleterre comme la pierre fondamen-
taie de la politique française. Les jour-
naux attachent une importance au fait

que M. Pichon,
'

ministre des affaires

étrangères, accompagne le président.
Les Sionistes

Londres, 12 T, H. R.— Le bureau de

presse sioniste communique qu'une société
vient d'être formée pour encourager les
opérations de constructions en Palestine,
en connexité avec l'établissement d'un

foyer national juif Cette société a été
formée par des Sionistes russes en Angle-
terre, au capital de 200 actions de mille
livres sterling chacune. Le siège de la so-

ciété sera à Jaffa.

M. Balfour et le devoir
des grandes nations

Londres, 12. T. 11. R. — M. Balfour, parlant
un grand meeting, à l'occasion du premier
anniversaire de la signature de l'armistice avec

l'Allemagne, organisé par l'union de la Ligue
des Nations, a dit textuellement :

Il y a au moins deux conditions qui
doivent être î emplies pour que la Ligue
donne les résultats attendus. La Ligue
fournil le mécanisme, mais le mécanisai;
sans le pouvoir moteur est complètement
inutile ; derrière le mécanisme de la Ligue
doit se trouver le pouvoir moteur émanant
de la volonté des peuples et leur action
doit être fondée sur leur conscience сош-

raune. Une autre condition est que toutes
les puissances, plus particulièrement les

grandes puissances île l'action desquelles
dépend inévitablement l'avenir, devraient
assumer une part égale du fardeau que la

Ligue leur imposera, et cela, je ne le nie

pas un seul instant.
Est-ce que vous supposez que des ré-

sullatssi importants puissent être obtenus
sans quelque rbque et sans quelque ef-
fort ? Naturellement non, et toutes les

grandes Nations responsables de cette

énorme entreprise devraient accepter le
même risque et devraient être prêtes à
faire le même effort. Si l'une de nous

commence à faire des réserves, je pense
que l'avenirde la Ligue est obscur.

Conséquemmeut, j'ose dire à tous mes

amis de n'importe quel pays qui étudie
sa responsabilité dans ce grand moment de '

l'histoire mondiale, qu'ils devraient clai- j
rement comprendre que s'ils ne sont pas
prêts à supporier une part égale dans la
tâche égale, c'est une menace de dissolu-
lion éventuelle de tout ce nouveau sys-
tème que nous tous désirons sincèrement
voir fonctionner d'une manière effective.
Je crois fermement que, soit en Angle-

terre, soit dans tout le monde civilisé,
notre point de vue est largement partagé.
Mais si ce n'est pas ainsi, ne nous lais-
sons pas détourner par de petites diflicul-
tés, par des obstacles techniques, et des
considérations mesquines. L'heure a son-

né. Qu'il ne soit pas dit, qu'ayant sacrifié
des millions et des millions de vies inesti-
mables, aptès avoir gagné la grande
lutte, apiès avoir sauvé l'Europe du dé-
sastre imminent, nous ayons jeté de cô'é
le fruit de la victoire par simple insou

ciance et paresse, et que nous ayons
laissé échapper l'occasion unique, qui
une fois perdue, ne reviendra plus.

Tchéco-Slovaquie
Un discours de M. Benès

Prague, 12. T.II.R. —- M. Benès, mi-
nistre des affaires étrangères, a prononcé
un discours dans lequel il a tracé le ta-
bleau des problèmes actuels.
Après avoir fait le tableau des dtfficu)-

tés auxquelles on se heurte pour résourdre
les graves problèmes politiques de l'heure
actuelle il dit que l'éventualité d'une tno-

narchie habsbourgeoise peut être envisa-

gée. Une telle éventualité intéresse au

plus haut point la Te éco Slovaquie et

lui dicte le devoir de travailler à sa cou-

solidation intérieure, en se débarrassant
de toute idée particulière à tendance
chauviniste. pour s'élever à la conception
d'une politique vraiment eutopéenne. Eu-
fin touten reconnaissant qu> certaines
revendications importantes n'ont pas cié
admises, M. Benès affirme que 'a Tclié-
Co-Slovaquie a comparativement obtenu
le maximum d'avantages. Le devoir lui
incombe maintenant de ne pas décevo.r
l'attente des alliés.

Roumanie
Note du Conseil Suprême

Paris, 12. T HR. — Le Conseil Suprê-
me échangea des vues sur la réponse
roumaine qui ne donne satisfaction sur

aucun point aux alliés.
Une nouvelle note sera adressée au g m-

vernement roumain.

La question de la G-alicie Orientale
Paris, 12. T. H. R — La commission

des affaires polonaises, présidée par M.
Jules Cambon, a apporté ses conclusions
sur la question de 11 GabcieOrientale.Mais
ces conclusions ne repiésentant pas l'o

pinion unanime de la commission, ie
Conseil Suprême, après en avoir p'D con-

sauce a aj miné.sa décision.

AVIS
MM. les réceptionnaires de marchandises du

sis CALYERPARK pavillon anglais sont Infor-
niés que par suite de manque de place en

douane, les marchandises débarquées se trou-
vent placées devant le local de la douane de
Stamboul à découvert. Jt sont donc priés de se

présenter à l'Agence du susdit vapeur sise à
Galata Couteau Han pour échanger leurs con-

naissements, l'Agence déclinant toute respon-
sabilité pour tout dommage éventuel.
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Ptres seulement la bouteille

Vins Bordeaux, Médoc et Graves |A partir d'aujourd'hui au magasin ^
Français à côté du Bon Marché, à l'Aurore ф
Péra,Galata Sérai No. 6, au magasin Apol-

l

Jj
Ion, Grand'rue de Péra, 176, et Menzildjo- j
glou, Galata, Rue Haradji No. 14. T

PROFITEZ DE L'OCCASION |

AGENCES MARITIMES
La Compagnie Russe de Transports

et Assurances
Informe sa clientèle que le vapeur

Dictaou
arrivera d'Odessa mercredi prochain 1.2 et. et.
repartira le dimanche 16 pour Odessa, Novoros-
sisk, Batoum.
En cas d'entente préalable avec la Gompa-

gnie le vapeur pourra charger exclusivement à
destination d'un des ports ci-dessus ou de tout
autre.

La Compagnie profite de l'occasion pour in-
former les intéressés q u'elle possède dans tous
les ports et villes de la Russie des dépôts et
suceursales particu liers.
Pour tous renseignements s'adresser Galata

Moumhanê vis-à-vis la Cité française.

T. TAGARI3
Le bateau russt Olga pi' 'in lundi

procha n 17 Novembre directement pour Odes-
sa s'approchant de Rostow.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à l'Agence Galata, Merkez Rihtim han No 16-17
Téléphone Péra No 1770.

Chryssophos Tchaconoffet Cie.
Le vapeur Prorog part ira des Quais

de Stamboul, Vendredi prochain 14 Novembre
pour Novorossisk, Kertch et Rostow.

Le vapeur Kirini partira samedi P'o-
chain 15 novembre des Quais de Stamboul
pour Samsoun, Ordou. Kérassounde et Trébi-
zonde touchant au retour à Fatcha et Ounia.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à l'Agence Galata Kara Moustapha No 94- 3

I mpresa Italiana di Navigazione a Vapore
G. HOSS1

Le vapeur Jeanne capitaine Rodi 'dis,
partira des quais de Stamboul samedi te 15 no-

vembre à 3 h. p. m. pour Zongouldak, Inéboh,
Samsoun, Kérassounde, Ordou, Trébizonde et
Batoum.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à l'agence générale, Galata Bue de la Douane
No 51 '2

S|S Polkovnik Galaeff
L' ЬМряч Polkovnik Galaeff « us

pavillon russe, partira jeudi prochain 20 No-
vembre à 4 h. p. m. de Sirkedji directement
pour Novorossisk et après Kerts, Yesk et Ros-
tow-of-Don, acceptant des marchandises et pas-
sagers de pont.
Pour plus amples renseignements s'adresser

aux agents MM. Pappaioanou & Zaka, Galata
Tsinili Rihtim Han, No 2. Rez-de-chaussée.
Tél : Péra 2359-

Export Steamship Corporation
Le bateau à vapeur Kittegaun 12000 tonnes

sous pavillon américain partira pour Galatz
et Novorossisk.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à l'Agence Générale de Constantinople Galata
Orner Abid han 2e étage No 17.

| Dr. Hippocrate Kassapoglou |^ Accoucheur Gynécologue
(L Ex-professeur adjoint de la Faculté

de Médecine !

JT Grand'Rue de Péra à côté du Bon Marché 4^
^ Cabinet: 2 à 6 h. p. m. £
-4^3-4^3—P—3—C-3—1>; :3—4УУЗ 4ЮЗ iiè
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administration commerciale
Un élément de réussite dans le commerce

Une série de ю conférences en Angla s sera ouverte

le 19 novembre, à 21 heures
Y M С A. 40 nie Cabrislan, Péra.

CE QUE DISENT LES AUTRES
Presse Turque

Notre politique étrangère
Du Sabnh (sous la signature de Loutfi

F i к r i bey) :

Le dernier diseours de M. Lloyd George in-

dique d'une façon très claire qu'un important
changement s'est malheusement produit dans
la politique suivie depuis cinq ou six mois par
l'Angleterre, à l'égard de la Turquie. Or, il est

impossible de ne pas reconnaître que ce chan-

.gement — si regrettable du point de vue de l'a-
venir de notre pays — est dû, en partie, à nos

fautes.

Après avoir souligné les nombreules oc-

casions perdues depuis l'armistice, Loutfi
Fikri bey relève l'urgente nécessité de
travailler à rattraper le temps perdu.
Le devoir patriotique incombant aujourd'hui

aux Ottomans est le suivant : tout en travail-
lant d'une part à réformer la situation inté-

rieure, choisir, parmi les puissances européen-
nés ayant le plus de rapports avec l'Orient,
celle dont les intérêts se concilient le mieux
avec nos intérêts nationaux et politiques, et —

à condition de nous abstenir de tout acte sus-

ceptible de nous aliéner tes autres pays — tra-

vailler à renforcer nos rapports amicaux avec

cette puissance.
Lout.fi Fikri bey estime qu'actuellement

les puissances les plus intéressées aux af-
faires d'Orient sont la France et l'Angle-
terre. Le rédacteur en chef du Sabah re-

lève tout ce que les Turcs et lui person-
nellement doivent \ la France, dans ie

rapport du savoir et de Га culture. La

Turquie a et. aura constamment beso'n de
s'éclairer aux lumières de la science et

de la civilisation françaises. Mais en с

qui touche la politique observer vis-à vis

d 'une puissance de caractère mondial

comme la Grande-Bretagne une atlilude
non pas hostile, mais simplement indif-
iérente aurait pour la Turquie les pires
conséquences
Loutfi Fikri bey pense que la politique

orientale de l'Angleterre n'étant pas in-

compatible avec l'indépendance de l'em-

pire ottoman, ou doit s'efforcer d'amener
avec, le cabinet de St-James une entente
si désirable.

« Alors seulement la Turquie pourrait
panser ses blessures et connaître enfin ia

tranquillité après laquelle elle soupire de-

puis des siècles. »

A propos du partage
des reponsabilités

De Y lstiklul:
Nous avons constamment répété que nous

considérions le partage des responsabilités aus-

si dangeureux que les spères d'influence et
même un partage proprement dit. Et c'est par
suite de cette conviction que nous nous som-

mes montré partisan d'une assistance tempo-
rairc unique. '

Soyons d'abord nos propos amis

Du Yém Gune :

Ce journal estime qu'avant, de se cher-
cher des amis,il faut savoir être son propre
ami. C'est après que pourrait vous venir
l'amitié des autres.

En cela se résument toutes les fautes de
notre politique extérieure. Au lieu de tenir
compte de notre propre existence, nous vou-
Ions marcher avec le concours de l'un ou de
l'autre. C'est là, dans la vie des peuples, une
erreur difficilement pardonnable. Sachons
d'abord être nos propres amis. Pour le reste,
Dieu est grand.

Les Kurdes et ^les élections
Du Jin (journal kurde paraissant àCons-

tantinople ):
Nous apprenons que le gouvernement pro-

jette l'introduction au Kurdistan d'un nouveau

système administratif,
Nous croyons devoir faire remarquer que le

moment est passé où beaucoup "d'arrangements
eussent été possibles.
Nous voulons bien ne «pas parler du régime

tyrannique de quatre siècles, ne pas t.en r
compte de la dernière période de dix ans,
féconde en banditisme; Mais que devrait-on
dire de l'année écoulée depuis l'armistice ?
C'était là une période d'épreuve où l'on aurait
dù affirmer des qualités. Or il n'en a rien été.
En aucune façon on n'a prouvé que les an-

viennes leçons aient servi.
Le mouvement national est une tragi-comé-

die. Les faits démontrent chaque jour davan-
tage que ces hommes sont inférieurs même à
un Kabakdji Moustafa. Dès lorg, comment pour-
rions-nous nous montrer favorables à un mou-
vement qui est en opposition avec nos droits les
plus sacrés ? Et dans ces conditions, comment
pourrions-nous participer aux élections légis-
latives ? Non, nous ne commettrons pas cette
faute.

La politique de casse-cou

Du Peigam (sous la signature d'Ali Ké-
mal bey) :

Depuis des siècles, ce pays est habitué à la
politique de casse-cou. Si folle que soit celle-ci
le nombre de ceux à qui elle semble bonne est,
ici, plus grand qu'on ne pourrait le penser.
S'il n'en avait pas été ainsi, aurions-nous agi
comme nous l'avons fait depuis dix ans ? A
peine sortis d'une guerre, nous serions-nous
embarqués dans une autre? Aurions-nous lancé
à l'étranger et au pays des défis aussi pré-
somptueux?
L'Union et Progrès, dont cette politique

forme la profession de foi, s'est surtout, à l'aide
de ce système de violence, imposé à la foule.
Arbore le pavillon écarlate, déploie toutes les

voiles du navire, pousse en avant, quelles que
soient les conditions atmosphériques. Marche,
sans souci de la tempête. Mais le navire pour

rait être emporté, jeté sur des écueils. N'im-
porte ! Va toujours de l'avant ! L'âpre plaisir
de cette course n'en compense-t-il pas les pé-
rils ?
Avec ce système, cette mentalité, on peut

mener une tribu, on ne saurait gouverner un

vaste empire.

Presse grecque
Les premiers résultats

Du Néologos :

Il suffit de jeter un coup d'œil sur le passé
des députés élus déjà à Andrinople. à Rodosto,
à Brousse et à Bali-Kesser pour comprendre
ce qui se passe.
Un coup d'œil par hasard sur la liste des

candidats du Milli Congrès, suffira pour con-
vaincre ceux qui ne connaissent pas les per-
sonnes, que la future. Chambre, si jamais elle
arrive à être convoquée ne sera qu'une copie
de la précédente.
Il ne lui manquera que Talaat et Enver. Mais

qui sait ? Puisque un fauve sanguinaire comme

Azmi, peut revenir dans l'Empire; puisque
Jsmail Moustak jusqu'à hier encore en fuite cir-
cule librement dans les rues de la capitale ;
puisqu'un condamné à mort (censuré)
Ce qui nous console c'est qu'il ne dépend

plus du peuple turc d'accepter ou non ces bour-
reaux soit comme députés soit comme diri-
géants.

Séparez-les
C'est une obligation élémentaire de donner

satisfaction à la très logique réclamât on des
chrétiens détenus dans les prisons turques.
Nous nous étonnons même que les personnes

qui ont le devoir de suivre attentivement le
sort des ces misérables créatures ne se soient
pas souciés à temps de demander la séparation
de ces prisonniers des prisonners turcs.
Les Turcs continuant à se considérer eux-

mêmes comme des privilégiés, entendent dans
cet enclos de pénitence et d'égalité tenir les
chrétiens sous leur férule. Et cette attitude se

manifeste par des coups, des vols et des meur-
très aux dépens de ces derniers.
Pourquoi ne peuvent-ils être séparés. . . ?

Pourquoi créer un prétexte de plus à des tu

multes et des dissensions, de provoquer su-
renient do nouvelles colères et de nouvelles
protestations ?

M.
Nous avons l'honneur de porter à votre con-

naissance qu'après une absence de cinq années
nous venons de nous rétablir sur cette place et
continuerons comme par le passé les affaires de
notre Société toujours sous la même raison so-
ciale :

THE PATRIOTIG
Compagnie de Navigation à Vapeur

et d'Armement

K. RALLIAS ET L. TERYAZOS
Les signatures de nos Sieurs K. RALLIAS et

L. TERYAZOS signant au nom de la Société
comme par le passé, engagent celle-ci.
Nous aimons à espérer que vous voudrez

bien nous honorer de la même confiance comme

par le passé et en vous priant de prendre note
de nos signatures comme ci-bas, nous vous

présentons M.... nos salutations empressées.
Nôtre Sieur KYRIACOS RALLIAS

signe К KALLI\S et L. TERYAZOS.
Notre Sieur LEONTIOS TERYAZOS

signe K. RALLIAS et L. TERYAZOS.
j Les Associés: K. RALLIAS, L. TERYAZOS.

D. ANT0N0P0UL0
Marchand Tailleur, ex-coupeur de la Maison

Mir et Cotterau
Elégance assurée — Prix modérés. Péra

Passage Olivo No 9. 3

AVPïlHrP 1111 P^an0 Schiedmaya nouveau
VCIIUI С S'adresser au Cinéma Luxem-

bourg. 3

fin HomonHo appartement meublé à
Ull UullICtlIUC louer entre Tunnel et Ta-
xim dans les environs de 150 Ltqs. par mois
S'adresser sous N au journal.
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P. TRYFIDES ET A. AHGHELIDES
Agents d'Assurances Maritimes

Commissaires a,"u.2n avaries

Charbons de terre. — Affrètements. — Commission-Représentation
Gabaï Han, Galata.

□
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Sirkédji, Messadet Han № 2 7«28

Téléphone : Stamboul 256.

NOUVEAUX ARRIVAGES EN TRANSIT

\

Paletots d'hommes

Imperméables
Bonneterie

к
Articles coloniaux

Articles pharmaceutiques к
□

L'EXPOSITION des MANUNACTURES §
et Machines Anglaises

organisée à ATHÈIsTES
par la FÉDÉRATION des INDUSTRIES BRITANNIQUES
sera fermée le dimanche 29 novembre n. s.

A. T. WAUGH
Haut-Commissariat Britannique

400,000 PICS
A une heure et demie du Stamboul
en face de Daridja sur le rivage terrain
avec eau en abondance à vendre au prix de
2500 Ltq. S'adresser à Salih bey, compta-
ble au ministère des affaires étrangères.

S
TJ
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ATTENTION!!!
Ne vous trompez pas !

LE PAPIER A CIGARETTES

"PEHLIVAN"
est le meilleur comme prix

et comme qualité
Vente en gros : 1 piastre

le cahier au dépôt central :

Stamboul. Findjandjilar, Lcblébidji ban

Vente en détail :

chez Ions les débiteurs de tabac
au prix de 50 paras

LES BONS FUMEURS N'ACHÈTENT QUE LE

LE PEHLIVAN

HERNIE
L» bandage de J. ROUSSEL breveté, sent
ressort avec pelotte élastique, permet
de faire les plus grands efforts physl-
ques, sans avoir les Inconvénients des

bandages de vieux systèmes.
Vente exclusive à son magasin d'articles d'hygiène;

PÉRA, Place du Tunnel, № 10

J-ROUSSEL
DEMANDEZ SA BROCHURE ILLUSTRÉE

AVIS INTÉRESSANT
Le public est enfin déliuré des

pétroles de provenance douteuse,

puisque à meilleur prix il peut se

procurer le meilleur de tous, le pé-
trole BATOUM, en vente chez M.

Jean Kioupeli, Galata, Yagh-Capan
№* 87-89.

GRANDS ARRIVAGES
cTun riche stock d'étoffes pure laine
Marchandises françaises et anglaises

Vente en gros et en détail.
Au grand dépôt de T H E.

G. YAYROUYAN & FILS
Magasin, Stamboul, ^3a,li.e"tciaé Cet-

рола. lîJélaJ. ЗЭезг 3L2-

Téléphone St. 1363.

A la Charcuterie
"APOLLON"

О-ха.и.а.'ЗЁйлл.® a.© 3?éra., 3-a.la.ta.Séra.ï, ©ля

colaa. <S-e la, R,\a.e Зла. Tlaéâtre.

Vous trouverez tous les genres de hors-

d'œuvre et de salaisons ainsi que les liqueurs
et boissons provenant des meilleures fabriques
d'Europe. Vins de Bordeauv. Grave et Medoc
à 75 piastres la boutielle.

ANNONCEURS!
Pour la PUBLICITÉ si nécessaire à

votre commerce.

Adressez-vous à la

Société de Publicité

HOFFER, SAMANON & HOULI

Kahréman Zadé Han, Avenue de la

Sublime Porte, Stamboul

Téléphone : St. 95

Exécution rapide
Conseil sur choix de publicité

Facilités
Devis sur demande.

алЯЖ-;

cggg ш ess*

A céder pour cause de

départ magasin d'épicerie avec

cave, jardin et deux chambres meu-

blées. Ustensiles de cuine et électri-

cité.

S'adresser à l 'épicerie Rousso, rue Chi-
chané Caracol No 19, Galata.

LIGNE DE HAIDAR-PACHA
DEPART BU PDRT DEPART DE HAIDAR-PACHA

Matin

Après-midi

H.
7.
7.45
8.30
8.45
9.30
10.50
12.15
2.
3 35
4.25
5.
5.40

H.
Malin 6.55

8.
8.40

> 9.
10.40

» 11.45
Après-midi 12.50

2.45
3.25

» 5.05
» 5.55
» 6.30

Ligne de Kadikeuy
DEPART Dl PONT DEPART DE KADIKEUY

H. H.
Matin i Matin.... 6.45

> 7.45 > 7.50 ,

» 8.45 » 8.30
» 9.30 » 9.30
» 10.30 » 10.30

» 11.30 » 11.30

Après-midi 12.15 Après-midi 12.40
> 1. » 2.
> 2.45 > 2.45
)► 3 35 > 3.15
» 4.40 » 4.25
p 5. » 5 15
» 6. » 5.45
» 7.15 » 6.45
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L'AUBE ARDENTE
PAR

ABEL HERMANT

IV

La vocation de Philippe
(suite) t

Puis l'appelé, à son tour, prit place au-

près des deux élus. Rex plongea le grand
bâton dans l'eau morne et la barque tra-

versa. Swan n'avait rien dit, mais il dévi-

sageait le nouveau venu, et ses yeux clairs
n'étaient ni plus ni moins étonnés que
de coutume. 11 était à la renverse parmi les

coussins rouges, et la pâle monnaie de lu-

mière,les ombres innombrables des feuilles

qui couraient sur ses mains, sur ses joues
colorées, sur tout son corps vêtu de blanc,
mesuraient la rapidité du passage.
La présentation au maître fut plus ré-

gulière, un peu solènnelle que Philippe ne

l'avait prévu. Car dès que la barque eût

accosté, Ashley Bell demanda doucement :
— « Qui est-ce?
Alors Tintagel devint très rouge, et

d'une voix presque intelligible, toute rau-

que, répondit :

— « Mon camarade.
Ashley Bell, d'un signe, invita P ûlippe

à s'asseoir, et le silence ne fut autrement

rompu,

Ce n'est que longtemps après que Bell

reprit la parole, et Philippe à ce moment

tressaillit, leva la tête, et aucune force au

monde n'aurait pu l'empêcher de regarder
le vieillard fixement.
Le mouvement du soleil vers l'horizon

avait été jusqu'alors insensible, parce qu'il
s'insinuait toujours, plus ou moins oblique-
ment, entre les rameaux et les feuilles et

faisait chatoyer le miroir de l'eau. Mais

quand il atteignit le point où, soit les
maisons éloignées, soit les taillis pluspro-
ches pouvaient intercepter ses rayons,
anticipant sur le crépuscule, soudain nulle
clarté ne descendit plus de la voûte à jour
de verdure sur l'eau qui la refléchissait.
Le ciel était si serein, que la lumière to-
taie n'en parut point diminuée ; et le ra-

fraîcbissement de l'air ne fut même pas
assez vif pour affecter la sensibilité des
hommes.
Celle des choses est plus délicate ; il y

eut par tout l'espaee, un grand frisson ;
les feuilles s'agitèrent comme si le vent se

fût élevé, et cependant il ne soufflait au-

cune brise. L'eau se froissa, le Cygne
penché y vit frémir et se brouiller son

image. Il semblait que la nature, endormie
auparavant et muette, parlait ; et Ashley
Bell se mit alors à parler, comme malgré
lui, comme s'il ne pouvait plus se taire,
quand les arbres et l'eau courante ne se tai
saient plus.
Il disait la même chose que les choses,

en termes à peine plus humains, et sa

voix se mariait aux autres voix sans les

dominer, comme dans une musique où le
chant signifie moins que la symphonie et
ne doit pas prévaloir. En tout autre lieu
de la terre, ce qu'il disait eût paru
d'assez pauvres banalités ; car il parlait,
et d une façon décousue, de l'eau, des

plantes, de la sérénité du jour, il disait le
charme de cette heure crépusculaire ; et

la ressemblance de ces propos avec ceux

que les boutiquiers de Londres tiennent au

premier venu qui entre dans leur boutique,
n'échappait point à Philippe, qui était au

comble de l'émotion mais dont l'ironie

française ne désarmait pas.
Mais l'harmonie de ces pauvretés avec

les choses environnantes et avec l'âme des
choses leur donnait une signification ou

un prestige, et elles devenaient, dans la

bouche d'Ashley Bell, le verbe d'une
poésie humble et magnifique, primitive,
éternelle. Il ne déclamait point, son dé-
bit était monotone, il usait presque des
mômes expressions vulgaires que les bou-

tiquiers en effet, qui diseni au client da

passsage « glorieuse journée > en lui ren-

dant la petite monnaie.

Cependant, comme une eau courante

qui, au moindre caillou qu'elle rencontre,
se divise en filets plus fins et étincelants,
l'imagination du poète, plus bondissante
que facile, hésitait et. rejaillissait à chaque
détour de l'idée. Elle se dispersait, mais

elle se multipliait, et sur les^plus divers

objets elle mettait une touche de lumière.

Philippe, en écoutant Ashley Bell, recon-

naissait le livre qu'avant-hier il avait feuil-
leté dans la solitude desMagdalen Walks;
mais cen'était plus un livre aujourd'hui qu'il
feuilletait, c'était un homme. Et cet homme
Philippe ne se lassait point de le regarder
au visage : ce premier homme, cet Adam,
exilé de l'Eden primitif dans un autre siè-
cle et dans une autre Mésopotamie ; exilé
du moins de l'Amérique, dont il rappelait
malgré lui à tout instant les images, dis-

proportionnées au décor plus fini d'Ox-
ford.
Tant d'excès et une grandeur plus

THOMAS N. PHOTIADES J
Armateur-Propriétaire et exploitant des mines de houille

à Zongouldak Kirli Kozlou.
Galata Meyrnanetli Han No g 13
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CHEMIN DE FER D'ANATOLIE
Itinéraire des Trains à partir du 15 octobre 1919

Ligne Haïdar-Pacha—Eski-Chéhir

STATIONS

Haïdar-Pacha
Iiizil-Toprak
Bifurcation
Qhieuz-Tépé
Erenkeuy
Souadié
Bostandjik
Maltépé
Kartal

Pendik

Touzla
Guebzeh
Dil Iskélessi
Tavchandjil
Héréké
Yaremdja
Tutun-Tchiftik
Dérindjé
Ismid

Buyuk-Derbend
Sabandja
Arifié
Doghan-Tchai
Guêivé
Ak-Hissar
Mékédjé
Osman Ili
Vézir Han

Biledjik
Karakeuy
Bozyuk
Ine Oeunu
Ychokour Hiss.
Eski-Ohéhir

dép.

arr.

dép

arr.

dép

an),
dép

arr.

т InT S

N. 4 N. 2* N. 6 iN. 46
Mat. (Mat.

N. 8 N. 10 N. 12 N. 14 N. 16 N. 18

Mat. Mat. Mat. Soir Soir So;r Soir Soir

H M H M H M H M H M H M 11 M H M H M H M

7 50 8 30 9 24 10 05 11 30 12 50 2 40 4 10 4 56 5 07

8 02 — 9 36 — 11 42 1 02 2 52 4 22 — — 5 19

8 07 — — 9 4 — 11 47 1 07 2 57 4 27 — — 5 24

8 14 — 9 48 — — 11 54 1 14 3 04 4 34 — — 5 31

8 20 — 9 54 — — 12 — 1 20 3 10 4 40 — — 5 36

8 24 — — 9 58 — — 12 04 — — — — 4 44 5 18

8 29 — — 10 03 — — 12 09 1 26 3 17 4 49 5 23

8 40 — — 10 13 — — 12 20 3 28 4 59 5 34

8 52 — — — 12 32 3 40 5 46

9 01 9 15 10 50 12 41 3 49 5 56

9 25 11 —

9 44 11 23
10 01 11 49
10 24 12 12
10 33 12 21
10 51 12 39
11 07 1 —

11 19 1 12
11 28 1 23
11 39 1 40
11 51 2 —

12 21 2 40
12 49 3 18
1 06 3 39
1 26 4 05
1 46 4 41
2 04 5 06

'

2 32 5 40
2 54 6 09
3 23 7 2
4 7 52
4 30 8 10
5 37 9 18
6 06 10
6 38 11

11
05
37

77 26 12 13
Soir Mat.

N. 20 N. 22
Soir Soir
H M H M
5 30 6 15
5 42 6 27
5 47 6 32
5 54 6 39
6 — 6 45
— — 6 49
6 07 6 54
6 18 7 05
6 30 7 17
6 39 7 26

N. 2
Soir
!Г7м

50
02
07
14
20
24
28

® S
l 3

сЙ
g fc
H ^

3

* Le train N0 2 ne circule que les lundis, mecredis et vendredis.

ARRIVAGE CARBURE de CALCIUM
vente en gros

au COMPTOIR
DE L'ACÉTYLÈNE

Gs.lata. Rue Hézarène N0. 12

(En face de la Co-opérative)

?
§ i?
I
É

sfe

T. P. TAGARÏS

Agence Maritime, Charbons, Assu-
ra nces, Commissions-Représenla-
Lions, Affrètements, Jransports.

Département spécial pour achats et

ventes de Tapis Persans et d'A-

natolie.
FABrRIOUE DE CHAUX A BE1CQS (HAUT-BOSPHORE)
Mentiez RichtimUan N0 16-17 Galata,Cous-

lantinople.
Adresse télégraphique : Téléphone :

TAGARIS GALATA PÉRA 1770.

GÉRANT-RESPONSABLE :

DJÊMIL SIOUFI

TÛÏÏRKIEW ZADÉ HADJI OSMAN
NICOCHE AYANOGLOU et Cie

Galata Abid Han N0 5. Téléphone Péra 158

Adresse télégraphique Galata-Niwche

La maison s'occupe de toutes affaires corn-

merciales et principalement des céréales. Elle

possède les plus larges relations dans
les régions

productrices. La succursale à Konia avantageu-
sement connue, assume toutes entreprises

com-

merciales ou financières, soit à la commission,

soit en association. Ceux qui désireraient un

représentant ou associé dans le vilayet de Konla

peuvent s'adresser soit à la maison ici, soit à la

succursale.
Direction : Kjazim Husni Niazi Nicoche Aiano-

glou, Konia.
Télégr. Kiazim Konia.

IMPRIMERIE ET JOURNAL
BABALIK (Konia)

Le plus ancien journal de Konia. Indépendant.
Ceux qui s'intéressent aux affaires

commercia-

les, financières, économiques, immobilières,
doivent faire leur publicité dans le Rabalih.

S 'adresser pour tous renseignements, soit à.

l'administration du Bosphore, soit à la direction

du journal à Konia, à l'adresse ci-dessus.

qu'humaine effrayait le jeune Philippe
qui!, fascLné, tenait toujours sa vue fixée

sur Ashley Bell, mais instinctivement se

serrant con're Tintagel. Et pourtant le

rude séducteur abusait si peu de sa puis-
sance!
S'il ne l'avait lui-même chantée dans les

versets de ses poèmes, on aurait pu croire

qu'il ne la soupçonnait pas. Il n'était pas
sûr delui. Son goste, quand il ouvrit les

bras, était celui de la prière. Il implorait
l'amour, comme s'il avait craint qu'on ne

le rebutât. Si fort, il devenait faible et in-

certain à force de bonté. Il était surtout pué-
ni, et se mettait, par une condescendance
involontaire, à la portée de ses auditeurs
les plus naïfs, plus bas peut être ue la

portée de Philippe. S'il parlait seul, c'est

que ses (disciples étaient peu loquaces,
mais ne se souciait pas de discourir; au

Contraire, il provoquait toujours ceux qui"
i'écoutaienvt si placidement, à lui répondre,
à l'interrompre ; et il usait des moyens les

plus enfantins, les plus brutaux : il leur

décochait de grosses plaisanteries, ii jouait
à l'impa'ovisùe avec l'un ou l'autre, il leur

distribuait des bourrades. Philippe ne fut

pas scandalisé de voir qu'ils ne se gênaient
poimt pour riposter avec la môme vivacité

britsque et familière que les jeunes gens
de .Platon ; mais il observa aussi que Tin-

tagiel avait eu raison de nier toute res-

senciblance entre Socrate et Ashley Bell,
car il ne trouvait point trace de dialectique
ni d'e philosophie dans tout ce qu'Ashley
Bell avait dit depuis une demi-heure. II

eut .même des velléités de révolte; il s'é-

tonna de pouvoir être subjugué par un

) omrne dont le génie n'était fait que de

sensibilité: le charme d'Ashley Bell était

Ijlus fort. Quand par instants Philippe se

ressaisissait, il étudiait ses futurs cama-

rades. Il apprit enfin à distinguer leurs

physionomies.
Rex Tintagel, qui l'intéressait plus que

les trois autres, venait de le surprendre—
et non pas de lui déplaire — par des façons
libres, presque mutines, et par des répli-
ques d'un humour assez âpre. Mais, dès

que Rex ne faisait plus qu'écouter, c'était

avec recueillement : il avait l'air d'un

joueur de football qui assisterait à un

service divin célébré sur le ^terrain de

jeu, comme on le célèbre parfois dans les

camps à l'intention des militaires. Philippe
trouva cette comparaison ingénieuse,
mais il lui parut qu'elle clochait, à cause

de l'« anticléricalisme » avéré d'Ashley
Bell.
Quand à lord Swanage, bien que sa

beauté n'eût pas un caractère particuliè-
rement stupide, il écoutait Ashley Bell du

même air que devaient l'écouter Charlie

Сох, ou les autres compagnons préférés
du poète, c'est-à-dire les cochers de fiacre

et les conducteurs de tramway. Pour ce

motif sans doute, Ashley Bell lui marquait
aussi une préférence et. lui adressait la

parole plus volontiers. Swan lui répon-
dait avec beaucoup d'amitié, de pair à

compagnon, et sans aucune nuance de

respect. Peut-être ignorait-il, comme

Charlie Сох, les cochers et les conduc-

teurs, qu'Ashley Bell était l'auteur des

Voix de la Mer, de la Ville et de la Fo-

rét.
En revanche, l'Allemand Lembach avait

les façons d'écouter d'un homme qui prend
des notes au vol pour une étude littéraire,

critique et philosophique.

(à suivre)
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